
L'APOTHEOSE D'HERAKLES* 
(Lev. / PI. V - VI) 

C'est article se propose d'etudier I'apotheose d'Herakles1 qui constitue la scene 
principale d'une amphore bilingue a figure rouges d'Andokides conservee a Munich, ou 
sont represented Athena et Herakles. C'est la represantaion d'Herakles au Festin. La 
creation de ce motif apparait dans la ceramique attique vers 530 av. J.-C. (Fig. 1). 

Herakles est represente couche sur une kline^. C est l'iconographie ancienne du 
banquet couche.La represantation d'Herakles evoque I'apotheose du personnage et sa 
participation au banquet des dieux3 La presence d'un homme seul, la plupart du temps 
designe comme un heros ou un dieu, en position banqeteur4. II tient un canthare dans la 
main gauche. Une vigne sort du sol derriere la kline-5. La deesse Athena est debout 
richement vetue. Elle ne porte pas egide et n'est done pas ici la deesse guerriere. De sa 
main droite elle tend une fleur a Herakles (Fig. 2). Que signifie cette fleur ? Symbole 
d'amour ? de victoire ? ou bien d'autre chose ? 

On a utilise des abreviations ci-dessus: 
AntK Ant ike Ku,:st 
Anat. Stud. Anatolia.* Studies 
CW The Classical World 
EAE Etudes d'Archeologie Egyptienne 
JEA Journal of Egyptian Archeology 
LIMC Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae 
RHR Revue de I'Histoire des Religions 
RT Recueil de Travaux Relatifs a la Philologie et I'Archeologie 

Egyptienne et Assyrienne. 
1 O. Gruppe, s.v. "Herakles" RE Suppl., 3, (1918), 910 sqq.; L. R. Farnell, Greek Hero Cults 

and Ideas of Immortality, Oxford, 1921, p. 95-174; G. K. Galinsky, The Herakles Theme, 
1972; s.v. " Herakles" LIMC, IV / 1, 728 sqq.; N. Loraux, s.v. "Herakles" Dictionnaire des 
mythologies 1, Paris, 1981, 492-500. 

* Herakles participe aux deux types de banquet 1) sur une kline designant l'espace interieur, 
or, simplement le statut privilege ( comme notre vase); 2) dans un cadre naturel. voir k ce 
theme L. Gernet, "Frairies antique", REG 41 (1928), p. 313-316. 

3 A. N. Zadoks-Jitta, s.v. "Lysippos and Herakies: A Re-Assessment" (J. Chamay, et J. L. 
Maier, Lysippe et son influence) Hellas et Roma V, p. 102. 

4 P. Schmitt, et A. Schnapp, "Image et societe en Grece ancienne: les represantations de la 
chasse et du banquet" RA 1 (1982), p. 57-74. 

^ Pierard, pose deux questions sur la presence de cette vigne comme celles-ci: "allusion 
dionysiaque?" "signe de prosperite", cf. A. Verbanck-Pierard, "Images et croyances en 
Grece ancienne: representations de I'apotheose d'Herakles au VIe siecle" (Images et societe1 

en Grece ancienne. L'iconographie comme melhode d'analyse. Actes du Colloque 
International, Lausanne 8-11 fevrier 1984), Cahiers d'Archeologie Romande 36 (1987), p. 
192. 
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L'apparition du theme de la fleur tenue a la main du personnage remonte au 
temps de Pharaons en Egypte. Le succes de cette iconographie arrive jusqu'au temps du 
peintre d'Andokidcs. II convient done d'examiner en detail revolution de ce theme et sa 
signification dans un cadre geographique, pour bien montrer sa presence en Grece. 

II faut tout d'abord signaler que e'est toujours la fleur de lotus representee dans le 
schema de la fleur tenue a la main en Egypte. Lorsque cette fleur est figuree tenue dans 
l'art grec, surtout sur les vases, elle est generalement petite, si bien que son 
identification est parfois douteuse. S'agit-il d'un lotus, ou d'une rose, ou d'une plante ? II 
convient cependant de montrer 1'evolution de la forme du lotus dans son long chemin de 
l'Egypte jusqu'en Grece. 

Trois sortes de lotus poussaient en Egypte6. Herodote7 nous parle du blanc 
(nymphaea lotus ft. Le nom egyptien du lotus blanc s'est conserve jusqu'a nos jours^. 
Le lotus bleu (nymphaea caerulea Savigny) a ete decrit par Savigny qui lui a donne son 
nom10. II existe enfin le lotus rose, (nymphaea Nelumbo Ljn/i)11. Cette derniere n'est 
jamais figuree dans les tombes alors que sa representation hieroglyphique se rencontre 
dans la plupart des textes religieux12. Le lotus rose a aujourd'hui completement disparu 
et le bleu devient rare, mais le blanc se rencontre aussi abondamment que dans 
l'antiquite. Dans les tombeaux egyptiens, e'est le lotus bleu qui est frequemment 

" Le mot de lotus designe plusieurs plantes de famille differentes. J. Pizetta, Dictionnaire 
populaire illustre d'histoire naturel, Paris, 1905, G 739. 

7 Herodote, II, 92. 
° Lotus blanc presente un calice forme de quatre sepales ovales et les petales ovales ainsi que 

blancs. voir. G. Foucart, "Histoire de 1'ordre de lotiforme" EAE (1897), p. 185; V. Loret, La 
forme pharaonique, Paris, 1892, p. 53, no. 129. Les feuilles du lotus blanc sont assez 
profondement dentelees. Dans l'art egyptien, en revanche, ses feuilles sont toujours 
representees avec des bords lisses, comme celles du lotus bleu. voir. L. Keimer, "Note sur la 
representation exacte d'une feuille de Nymphaea lotus sur un bas-relief de Basse Epoque" 
Ann., Ser., (1928), p. 32-42, fig. 2. 

' Ce nom est (Soushin), l'Hebreu (Shoshan), le copte (Shoeshen), l'arabe (Souson) derivent 
directement du mot egyptien. Ces mots, en effet, designent le lis blanc. Les Hebreux 
n'ayant pas de lotus dans leurs pays et ne pouvant par consequent faire de confusion, 
employment pour designer le lis, ce mot egyptien qui, sur les bords du Nil s'appliquait. V. 
Loret, "Sur les noms egyptiens de lotus" Recueil de Travaux Relatifs a la Philologie et 
VArcheologie Egyptienne et Assyrienne, I (1879), p. 191. 

*" Savigny, Description d'Egypte, III, p. 74.; Annates du musee d'Histoire (1802), p. 366-
371. Le lotus bleu est forme de quatre sepales et ses petales sont pointus bleu pale. Le 
nombre des petales est impair, voir. G. A. D. Tait, "The Egyptian Relief Chalice" JEA 49 
(1963), p. 96, pi. 5-6; W. Wolfgang, et E. Otto, s.v."Lotos" Lexikon der Agyptologie, 
band I A (1975), p. 1092.; 
EUe est beaucoup plus grande que les precedentes. Ses feuilles sont entieres et y ses petales 

sont roses, voir. V. Loret, RT I, p. 191. 
1 2 Id., Ibid., p. 193-194. 
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illustre13. Pour le calice du chapiteau lotiforme, c'est soit le lotus bleu, soit le lotus 
blanc qui est represente14. 

La fleur de lotus est representee aux trois stades de sa croisance: bourgeon, 
bouton, fleur. Chez les Egyptiens, les bourgeons sont representees non imbriques15 

alors qu'ils le sont toujours chez les Pheniciens16. Ce n'est qu'a partir du Nouvel 
Empire qu'ils apparaissent dans l'art egyptien17. Au XIVe s. av. J.-C. le bourgeon du 
lotus egyptien a la forme d'une pomme de pin18. Comme il est au premier millenaire 
un motif courant des Assyriens19, on l'a considere comme etant d'origine assyrienne, 
mais il y a de fortes chances qu'il soit d'origine phenicienne. Les Corinthiens 
emprunterent le motif aux Assyriens20. 

Le bouton semble avoir ete cree en Phenicie a la fin du XIVe ou debut du XIIIe s. 
av. J.-C. le bouton y a deux sepales et un petales en forme de bouton21- II devient 
courant au premier millenaire22. La Grece semble connaitre ce motif vers le milieu du 
VIe s. av. J.-C.23 ainsi que l'atestent les vases du corinthien recent24. Les fleurs tenues 

" G. Jequier, Plafonds et frises vegetales du Nouvel Empire Thebain, Paris, 1911, p, 20, pi. 
38-40, 54. 

1 4 F. W. Petrie, Gizeh and Rifeh, London, 1907, pi. 13 A.; Pour les autres exemples voir. G. 
A. D. Tait, loc, cit., p. 98, fig. 1; Chr. Desroches - Noblecourt, Tou.tankham.on et son 
temps, Paris, 1967, p. 88-89. 

^ H. Carter, et P. E. Newberry, "The tomb of Thotmes IV" Catalogue general des antiquites 
egyptiens du tnusee du Caire, !904, pi. 10, 17, no. 46203.; N. D. G. Davies, The Tomb of 
the Vizir Ramose, London, 1941, pi. VIII. 

1 0 M. P. Montet, Byblos et I'Egypte. "Quatre campagnes de fouille Gebell 1921-1924" , 
Paris, 1928, pi. CXXX; E. Thureau-Dangin, Arslan-Tash, Paris, 1931, pi. 46. 

1 7 G. Jequier, op. cit., fig. 10. 
1 8 G. Loud, The Megiddo Ivories, Chicago, 1939, pi. 20/123, 21/124. 
1 9 G. Loud, et C.B. Altman, Khorsabad, II, Chicago, 1938, pi. 30 C, no. 8. 
2 0 C. M. Blegen, et H. Palmer, "The Nord Cemetery" Corinth XIII, (1964), pi. 85, 141-14.; 

J. L. Benson, "A Floral Master of the Chimera Group : The Otterlo Painter" AntK 14 heft 1 
(1971), pi. 2, 4-6. 

2 1 P. Perrot, et H. Chipiez, Histoire de l'art dans I'antiquite, vol. Ill, Paris, 1884, p. 847, fig. 
611; R. Dussaud, "Les quatre campagnes de fouille de P. Montet a Byblos" Syria XI (1930), 
fig. 11; C D . Mertzenfeld, lnventaire commente des ivoires pheniciens et apparantes 
decouverts dans le Proche-Orient. Paris, 1954, pi. XIV, no. 686. 

00 » , * ! - » 
• " E. G. Gjerstad, "Decorated Metal Bowls from Cyprus" Oposcula Archeologica 4 (1946), 

fig.l; K. Ktibler, Kerameikos , V,l, p. 201; W. Cullican, "Coupes a decors pheniciennes 
provenant d'Iran" Syria 47 (1970), p. 65-76, pi. VII, fig. 1. 

• " Groupe d'Ephese. voir E. Langlotz, Priihgriechlsche bildhauerschulen, 1927, p. 86, pi. 44 
b-45 a-b; J. Charbonnaeux, Les bronzes grecs, Paris, 1958, pi. VIII, 2. 

2 4 H. G. Payne, Necrocorinthia. A Study of Corinthian Art in the Archaic Period, Oxford, 
1931, no. 1423, 1429, 1447; J. L. Benson, Die Geschichte der Korintschen Vasen, Basel, 
1953, liste, 108, no. 2; Id., AntK 14 heft 1 (1971), pi. 2, 4-6. 
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par Hera, Aphrodite et Hermes sur le vase d'Oltos25 et celle tenue par Leda sur le vase 
d'Exekias26, montrent ce motif de bouton. 

Enfin la troisieme forme, dite "fleur" apparait a partir de l'Ancien Empire en 
Egypte, ainsi que nous l'avons dit plus haut. II convient de noter que la fleur tenue ou 
respiree est toujours le lotus bleu qui est plus odorant que le blanc. Le type phenicien 
est directement derive de l'egyptien. L'Assyrie a fait connattre le lotus par l'intermediaire 
de la Phenicie. Dans les representations assyriennes, il s'agit aussi de lotus bleu. II est 
remarquable que la representation du lotus bleu dans l'art chypriote oscille entre la 
tradition phenicienne et un courant createur original27. Dans l'art grec, deux sortes de 
lotus bleus tenus sont representes : l'un, celui que tient Nike28, possede deux sepales et 
trois petales; l'autre se compose de trois sepales et de petales. Ce dernier type a ete 
utilise par le peintre d'Andokides sur certains vases29 ou les petales sont dessin£s par 
des raies brisdes, a la maniere du lotus phenicien30. Certaines fleurs d'Andokides, avec 
leur sommet limite par un demi-cercle31, evoquent les fleurs egyptiennes. Quant a la 
fleur tenue a la main de la deesse Athena, il ne s'agit done plus ni rose, ni une autre 
fleur mais le lotus. 

Apres avoir confirme la fleur figure sur notre vase, venons-en maintenant au 
theme du lotus tenu. Les premieres attestations de ce theme apparaissent dans les 
tombeaux egyptiens a l'Ancien Empire32. Nous en avons en particulier repere dans des 
tombeaux du Nouvel Empire comme celle de Sennefer33 et celle de Ramose34. Dans 
deux tombes sont representes Sennefer et Ramose respirant la fleur de lotus; alors que 
leurs femmes et la fillc de Sennefer ont egalement de lotus a la main. D'apres 
l'iconographie egyptienne, C'est le defunt qui respire la fleur de lotus, symbole 

2^ P. E. Arias, et M. Hirmer, Tausend Jahre Griechische Vasen Kunst, Munich, 1960, pi. 
102-103. 

z o Pour ce vase on pourra se reporter a la bibliographie suivante W. Technau, Exekias, 1936; 
J. D. Beazley, The Development of Attic Black Figure, 1951, ch. 6; B. Cohen, Attic 
Bilingual Vases and theirs Painters, New York, 1978, pi. 11/1; A. Herniary, "Images de 
l'apotheose des Dioscures" BCH 102 (1978), p. 51-78, fig. 1-8. 

*' Le type original est traite avec un esprit geometrique et se distingue tout autant de la 
representation egyptienne que de la phenicienne. voir. E. Gjerstad, The Swedish Cyprus 
Expedition, IV/2, Stockholm, 1948, p. 147, fig. 24, 32-34. 

• " J. Boardmann, Athenian Red-Figure Vases the Archaic Periode, London, 1979 (2e ed.), 
fig. 159. Nike tient une fleur de lotus dressee a longue tige dans la main gauche et un 
skyphos dans la droite. 

2 9 Id., Athenian Black Figure Vases, London, 1980 (2e ed.], fig. 3,3. 
3 U C'est la representation du lotus a demie immerge cree par les Syriens. voir. M. P. Montet, 

Les Reliques de l'art syrien dans I'Egypte du Nouvel Empire, Paris, 1937, p. 76. 
3 1 C'est le symbole du soleil-levant. voir Soldi-Colbert, La langue sacree. Le temple et la 

fleur, Paris, 1899, p. 99. 
i2- L. Klebs, Die Reliefs des alien Reiches, Heidelberg, 1915; Id., Die Reliefs und Malereien 

des Mitteren Reiches, Heidelberg, 1922; P. Montet, Les scenes de la vie privee dans les 
tombeaux egyptiens de l'Ancien Empire, Strasbourg, 1925. 
A. Mekhitarian, La peinture egyptienne, Geneve, 1954, p. 55. 

3 4 N. D. G. Davies, The tomb of the Vizir Ramose, London, 1941, pi. VIII. 
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d'immortalite35 tandis que les personnes qui, a cote du defunt, tiennent des fleurs de 
lotus, sont vivantes36. Dans d'autres scenes, tel le bas-relief de Semenkhare37, est 
represente un couple: l'epouse offre un bouquet a son epoux. II ne s'agit pas ici une 
scene funeraire mais d'une scene amoureuse ou le bouquet symbolise le bonheur et 
l'amour38. Tres souvent aussi, des personnes tiennent pendant les fetes des fleurs de 
lotus: elles seraient offertes par les notes aux invites en symboles d'hospitalite. Cette 
fleur met en cause des puissances sacres, l'immortalite et la renaissance en Egypte. Les 
cultes des dieux y etait en etroite relation avec les cultes des morts. Dans cette 
perspective cultuelle, la mort est concue comme un element de l'ordre du monde si bien 
que la vie terrestre n'est qu'un court episode precedant le bonheur eternel et la vie 
immortelle. 

L'Iconographie d'egyptienne du lotus tenue a la main est tres populaire a partir du 
Bronze Recent dans l'art du Proche-Orient. L'Inspiration egyptienne se fait tout d'abord 
sentir dans les ceuvres pheniciennes et particulierement dans les ivoires a partir du XIVe 

s. av. J.-C. Le schema du lotus tenu est represente soit dresse, soit renverse dans l'art 
phenicen. La signification particuliere du lotus dresse est d'etre le symbole des vivants3^ 
et aussi l'embleme de la victoire et du bonheur du roi40; alors que la fleur renversee est 
considerce comme symbole de la mort dans I'iconographie phenicienne41. II est 
interessant de noter qu'a notre connaissance, la fleur renversee n'est jamais tenue par les 
defunts egyptiens mais par les porteurs. II apparait done que chez les Pheniciens, on a 
affaire a une deformation volontaire ou non de I'iconographie egyptienne. Cette fleur est 
aussi un attribut frequent des divinites dans I'iconographie phenicienne. Le lotus fut 
l'attribut du dieu Ashtar et surtout son epouse Ashtart42. Les tridacnes43 meritent aussi 

• " N. §ahin, "A propos d'une stele funeraire archai'que" AC LXI (1992), p. 232-233. 
3 Id., Origine et evolution des decors floraux sur les vases corinthiens, Lille, 1986, (these 

du doctorat inedit),p. 26. 
3 7 K. Michalowski, L'Ancien Egypte, Paris, 1968, p. 251, fig. 104. 
3 8 N. §ahin, op., cit., p. 22. 

y Un plaque d'ivoire provenant de Beth-Pelet montre un personnage tenant dans la main une 
fleur de lotus, voir. W. F. Petrie, Beth-Pelet III (1927 a 1929), 1930, pi. 4, fig. 56; C. D. 
Mertzenfeld, Ivoires Syriens, Paris, 1939, p. 588. 
Sur une ivoire de Megiddo, deux scenes retiennent l'attention : a droite, le retour du roi 

avec des prisonniers de guerre, a gauche, le roi assis sur un trone. Devant lui une femme 
debout (probablement son epouse) lui tend un lotus droit. Nous le consideions comme 
symbole de la victoire et du bonheur du roi. voir. G. Loud, The Megiddo Ivories, Chicago, 
1939, pi. 32. 

4 i Le lotus renverse, il apparait sur le sarcophage d'Ahiram ou le roi defunt, assis sur un 
trone, tient cette fleur renversee : elle est signe de sa mort qui doit etre bientot suivie d'une 
resurrection. C'est Dussaud qui a souligne la signification du lotus renverse. voir. R. 
Dussaud, Syria XI (1930), p. 181-187; pour le sarcophage d'Ahiram voir. M. P. Montet, 
Byblos et I'Egypte, pi. CXXX. 

4 2 R. Dussaud, L'Art Phenicien du IIe millenaire, Paris, 1949, fig. 15-16. La deesse Ashtart a 
les traits d'une jeune femme nue, parfois montee sur un lotus, voir. R. du Mesnil Buisson, 
Nouvelles etudes sur les dieux et les mythes Canaan, Leiden, 1973, pi. XII; Le culte 
d'Ashtart a penetre aussi en Egypte. voir. Id., Etudes sur les dieux pheniciens herites par 
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notre attention, car il est rare qu'ils soient depourvus de fleurs de lotus. Si les tridacnes 
sont considered comme des ex-voto, peut-etre pourrait-on interpreter les fleurs comme 
symbole de vie (fleur dressee) ou de mort (fleur renversee). Le lotus ,qui se dresse 
.evoquerait alors le passage d'un etat a l'autre. 

Le theme du lotus tenu dans la main a egalement connu une grande faveur dans 
l'art occidental a l'age du Fer. A cette epoque pour la premiere fois les Assyriens 
1'empruntent aux Pheniciens. Les rois assyriens sont parfois represented avec la fleur de 
lotus dans la main. La fleur dressee est concu comme embleme de la victoire du roi44. 
Le sens symbolique du lotus tenu n'a cependant pas ete compris semble-t-il par les 
Assyriens, car les rois assriens bien vivants tiennent le lotus renvers^45. Cette fleur fait 
aussi partie de l'univers religieux assyrien46. 

Le succes de cette iconographie est assure par les reliefs arameens, deux 
orthostates de Samal donnent des exemples du lotus tenu47. Parallement a l'image du 

VEmpire Romains, Leiden, 1970, p. 74. Certains ivoires provenant du Nimroud montrent 
une divinite ailee tenant un lotus dans ses mains ecartees. Cette deesse, a la coiffure 
hathorique, est consid&ee comme la deesse solaire Shapash qui est d'origine cananeenne. 
•voir. M. L. Mallowan et G. Herman, Ivories from Nimrud Furniture from SW. 7 fort 
Shalmanesser, fasc. Ill, Iraq, 1974, p. 17, fig. 40. 

-* Pour les tridacnes Ton se reportera aux ouvrages suivants danslesquels on pourra trouver 
une bibliographic plus detaillee: F. Poulsen, Der Orient unci die Fruhgriechicshe Kunst, 
Berlin, 1912, p. 68-70, fig. 69-72; Chr. Blinkenberg, Lindiaka II-IV, Kopenhague, 1926, 
p. 5-27, fig. 1-21; Id., Lindos., p. 175-178, fig. 22-23, no. 553-562; P. Amandry, "Objets 
orientaux en Grece et en Italic aux VHP et VIIe s. av. J.-C", Syria 35 (1958), p. 96-100, 
pi. 7 a-d, fig. 5; H. Walter et K. Vierneisel, "Aus Brunnen G und dem Bothras", AM 74 
(1959), p. 40-41; S Stucchi, "Un nuovo frammento di tracna incisa" Bolletino d'Arte 44 
(1959), p. 158-166, fig. 1-5, 8-10, 12; E. Diehli, "Fragmente aus Samos II" AA 80 (1965), 
p. 828-836, fig. 4-8; E. Akurgal, Orient et Occident, Paris, 1969, p. 156, pi. 36 a-e, fig. 
105 a; B. Brandl, "The engraved Tridacna-Shell Discs", Anat.Stud., 34 (1984), p. 15-41, 
fig. 1-20. 

4 R. H. Hall, "La sculpture Babylonienne et Asyrienne au British Museum", Asiatica XI 
(1928), pi. XLI, fig. 2; M. R. Barnett, "The Nimrud Ivories and the Art of the 
Phoenicians", Iraq, vol. II (1935), p. 185. 

4 5 A. Parrot, Assur, Paris, 1961, fig. 43; E. Akurgal, Orient., pi. 2. 
4 " Le dieu Assur est manifesto portant un lotus droit, voir. O. A. Ta§yurek, "Some New 

Assyrian Rock-Reliefs in Turkey", Anat. Stud., XXV (1975), p. 169-180, fig. 6-8. Le 
sceptre Ouas apparait sur les ivoires de Nimroud. Ces scenes se rapportes aux ceremonies 
d'Ishtar-Arbela qui occupe une place importante dans la religion assyrienne. voir. M. E. 
Mallowan et G. Herman, op., cit., p. 15, fig. 79-81; Les genies ailes assyriens portent eux 
aussi le lotus dresse. voir. E. Thureau-Dangin, Til-Barsib, Paris, pi. XLVII. 

4 ' Sur le relief de Kilamouwa, le roi Kilamouwa et son fils sont places l'un derriere l'autre. Le 
roi tient un lotus horizontal que nous considerons comme une variante du lotus renverse: il 
s' agit done un roi decede. Quant a son fils, il porte un lotus dresse done il est vivant. II 
succede a son pere avec un lotus releve. voir. E. Akurgal, Die Kunst der Hethiter, Munich, 
1961, pi. 129. Ces fleurs evoquent celle tenue par le roi Ahiram et son fils. Akurgal estime 
que les fleurs du roi et de son fils seraient un symbole royal, mais d'apres les interpretations 
de Dussaud, auxquelles l'analyse des documents nous permet de souscrire, la fleur dressee et 
la fleur renversee ne sont jamais des emblemes royaux. voir. Id., Orient., p. 49. Quant au 
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lotus tenu, une mise en scene nouvelle, la palmetto tenue a la main apparait sur un 
relief arameen48 et dans la main d'une divinite urarteenne49. Nous considerons ces 
palmettes comme une fleur de lotus epanouie. II est rare de rencontrer des genies tenant 
un lotus dans la main. Cependant il y en a un represente sur la frise Ouest de la tombe 
de Kizilbel50. un autre relief provenant d'Afirozii surlequel est figure un homme 
banqueteur donne une fleur de lotus a un personnage51. 

Le lotus tenu est frequent aussi dans le repertoire chypriote a l'age du Fer. De 
nombreuses cores chypriotes, en particulier, tiennent cette fleur dans la main ou 
poitrine, rappelant la divinite urarteenne5^. 

deuxieme relief de Samal, il represente une femme assise sur un fauteuil devant une table 
d'offrande, Moortgat, considere cette scene comme la representation d'une ceremonie du 
culte (voir A. Moortgat, Die Bildende Kunst des alten Orients and die Bergvolker, Berlin, 
1932, p. 64). Elle tient une fleur de lotus (?) horizontale semblable a celle du roi 
Kilamouwa. II s'agit done d'une femme defunte (reine?). Akurgal considere aussi cette fleur 
comme un symbole royal. Cette opinion est bien peu convaincante ainsi que nous l'avons 
signale plus haut. voir. E. Akurgal, Orient, p. 50-51. A une epoque plus tardive, la stele de 
Cavus,koy (voir, pour cette stele: E. Akurgal, Die Kunst Anatoliens, Berlin, 1961, p. 43, 
fig. 119; J. M. Dentzer, "Relief au banquet dans TAsie Mineure du Ve siecle. av. J.-C", RA 
2 (1969), p. 195-224, fig. 1-8) et aussi un relief d'Afirozu (voir pour ce relief: P. Donceel-
Voute, "Un banquet funeraire en Paphlagonie" Melanges a P. Naster, 1984, p. 101-118, pi. 
4 c) entrent dans le meme serie du banquet. 
Sur le relief Barrakab, le roi arameen assis sur un siege tient comme un sceptre une fleur en 

palmette. voir. E. Akurgal, Hethiter., pi. 131. 
Caryatide du trone provenant de Rusahinili (Toprak Kale) date de la fin du VIIIe s. av. J.-C. 

voir. P. Amiet, L'art antique du Proche-Orient, Paris, 1977, pi. 33. Cette palmette tenue 
horizontalement est d'inspiration arameenne. Cependant sur un relief urarteen, le roi Haldis 
tient un bouton de lotus renverse que Ton a considere comme le symbole du dieu. voir C. A. 
Burney et G. R. J. Lawson, "Urartian relief at Adilcevaz, on lake Van a rock-relief from the 
Karasu near Birecik", Anat., Stud., VIII (1958), p. 211-216, fig. 1-2, pi. XXXIII. 

) M. J. Mellink, "The painted tomb near Elmah" AJA 74 (1970), p. 251-253, pi. 59-61; 
Id., "Excavations at Karata§-Semayuk and Elmah, Lycia 1972" AJA 77 (1973), p. 301-
303, pi. 43, fig. 5; Id., "Notes on Anatolian wall painting", Mansel'e armagan (Melanges 
Mansel), Ankara, 1974, p. 543-544. C'est une scene de depart d'un guerrier. En haut a droite 
un genie aile vole en tenant un lotus dresse dans la main gauche. Ce genie volant rappelle 
une peinture funeraire de Kef-El-Blida (voir. J. Ferron, "Le mythe solaire de la resurrection 
des ames d'apres la peinture funeraire de Kef-El-Blida", Archeologia, 1968 "numero 
speciale" p. 52-55) surlaquelle est illustree la resurrection de 1'ame. II est difficile de savoir 
si le genie de Kizilbel peut etre interprete comme 1'ame du defunt en train d'acceder au ciel en 
tenant le lotus sacre, symbole de resurrection. Or si le genie qui tient le lotus symbolise 
l'immortalite de ce guerrier-heros. II s'agit alors de l'apotheose du.guerrier. A notre avis, 
dans deux cas la presence du lotus symbolise la reincarnation. Notre interpretation de cette 
peinture a ete jugee vraisemblable par M. J. Mellink (Nous sommes tres reconnaisante a 
Mile. Mellink pour les encouragements qu'elle nous a apportes lors de notre rencontre a 
Ankara). 

P. Donceel-Voute, "Un banquet funeraire en Pahlagonie", Melanges P. Naster, Paris, 
1984, p. 101-118. 

1 J. Leclant, Fouille de Kition, Chypre, 1976, pi. XIII. 
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Enfin cette fleur sacree des egyptiens, apres tant de voyages, atteignit la Grece. 
Dans I'iconographie grecque, a son apparition, cette fleur est representee dans deux 
motifs differents: le lotus respire53 et le lotus tenu. Parmi les plus anciennes 
representations de lotus tenu, les statuettes du grouppe d'Ephese qui tiennent la fleur 
dans la main droite sont remarquables54. On pourrait considerer le lotus comme 
l'attribut d'une divinite mais il ne faut pas oublier son importance dans I'iconographie du 
VIe siecle. II convient done de raisonner cas par cas en se fondant sur des series: 

Dans les scenes funeraires: Le relief de Chrysapha55 ou la petite fille 
apporte un lotus au defunt en est le meilleur exemple. La fleur pourrait exprimer les 
formes pour le bonheur eternel des morts56 comme e'est le cas dans les tombes 
egyptiennes. 

Tenu dans la main des dieux: Le lotus est alors un attribut divin. Sur la 
coupe d'Oltos57, La deesse Hera, Aphrodite et le dieu Hermes tiennent la fleur comme 
les divinites chitoniennes5**. Une amphore du mus6e de Tarquinia59 represente cinq 
dieux : Demeter (?) Hermes, une deesse tronant tenant un lotus renvese. Si Ton 
considere que la deesse qui tient le lotus est Persephone60 , la presence du lotus pourrait 
alors conduire vers une interpretation bien precise: elle serait l'attribut des dieux 
chitoniens, symbole de renaissance. 

Le Lotus Tendu: dans cette categorie nous distinquons quatre groupes 
principaux: 

5 3 Le lotus respire est le sujet d'un article, voir. N. §ahin, Ant. CI, LXI (1992), p. 232-236, 
pi. I I I . 

ji J. Charbonneaux, Les bronzes grecs, Paris, 1958, pi. VIII, 2. 
5 5 K. Rhomaios, "Tegeatische reliefs", AM 39 (1914), p. 224; C. Bliimel, Staalliche 

Museum, Berlin Katalog der Skulpturen, II/l (1940), no. A 12, pi. 22-24. 
Herniary, a l'examen de la stele de Chrysapha, de celle des enfants de Megacles et celle du 

Louvre, considere la fleur de lotus comme un symbole d'immortalite. voir. A. Herniary, 
BCH 102 (1978), p. 67-68. Cependant le lotus de Chrysapha se distingue de ceux des autres 
steles car dans cette representation, e'est le vivant qui apporte la fleur don aux defunts 
comme vceu d'eternite. Dans les deux autres steles en revanche, ce sont les defunts qui 
respirent le lotus. Le lotus respire par les defunts symbolise la resurrection, voir. N. §ahin, 
AC LXI (1992), p. 233-236. 

5 7 P. E. Arias, et M. Hirmer, Tausend Jahre Griechische Vasen Kunst, Munich, 1960, pi. 102-
103; J. Boardmann Athenian Red Figure Vases the Archaic Period, London, 1979 (2e ed.), 

j>. 56-57, fig. 55, 1. 
5° La deese Hera, par Hieros-Gamos, est garante de la fecondite des humains. Elle est 

considered comme divinite chitonienne. M. Jost, Sanctuaires et cultes d'Arcadie, Paris, 
1985, p. 360. Voir pour Aphrodite chitonienne: L. Sechan et P. Leveque, Les grands 
divinites de la Grece, Paris, 1966, p. 372-374; voir aussi pour Hermes Psychopompe -
Introducteur des ames-; Rocher, s.v."Hermes", col. 2374 dans Lexikon.; R. Graves, Les 
mythes Grecs, Paris, 1984, p. 25, (trad, par M. Hafez). 

5 9 G. Karo, "Notes on Amasis and Ionic Black-Figured Pottery", JHS 19 (1899), no. 4; E. 
Buschor, Dekorative "Affektierte" Amphora in Miinchen, Fr. Ill, 1925, 223; H. Momsen, 
Der Affecter, Mainz, 1975, p. 85, pi. 15 b. 

" ° Une des deesse chitonienne, voir pour Persephone: RE, 944-971, s. v. "Persephone". 
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1. Les dieux se tendent mutuellement cette fleur: L' Attestation la 
plus remarquable est sur l'amphore du peintre de Tarquinia RC 684761. C est a lutte 
entre Herekles et Apollon pour le trepied, en presence d'Athena protectrice du heros62 et 
d'Artemis. Dans cette scene bien connue, Artemis, qui tend une fleur la son frere retient 
notre attention. Comme, d'apres les mythographes, Apollon serait vainqueur, la fleur 
serait symbole de victoire. Une autre scene figuree sur un relief tardif musee de Munich 
represente Aphrodite,portant Eros sur son bras, qui tend le lotus a Hermes. Dans cette 
scene, le lotus serait un symbole d'amour63. 

2. Les dieux tendent le lotus a des heros mortels:L'Amphore 
d'Andokides conservee au Louvre64 illustre la symbolique victorieuse de ce motif. 

3. Les dieux tendent le lotus a des mortels: Deux scenes peintes sur 
des lecythes (particulierement la seconde) parlent en faveur de la symbolique victorieuse. 
La premiere se trouve sun un lecythe a fond blanc du peintre de Douris65, l'autre sur un 
lecythe a figures rouges du peintre de Berlin66. II est done clair que cette fleur ne peut 
etre recue par les mortels que comme symbole de victoire: ils ne peuvent respirer la fleur 
d'immortalite. 

4. Les dieux tendent le lotus aux heros immortels: Prenons par 
exemple les representations de Triptoleme et d'Herakles, elus des dieux. Sur la face B de 
la celebre amphore d'Exekias67 conservee au Vatican sont represented les Dioscures 
(Castor et Pollux) et leurs parents. Leda tend une fleur a Castor, symbole d'immortalite 
ainsi que l'a justement fait remarquer A. Herniary6**. Pourtant II considere cette fleur 

6 1 J. Boardmann ABFV, fig. 228. 
o z D'apres Verbanck-Pierard, dans le culte, l'association Herakles/Athena semble 

inexistante. Parcontre, elle est un terme indispensable dans l'iconographie. L'Attitude 
protectrice de la deesse transferait a Herakles la force, le courage, voir, A. Verbanck-
Pierard, loc.cit., p. 194. 

D J H. Froning, Marmor-Schuckreliefs mit Griechischen Mythen in I. J. h. v. chr., Mainz, 
1981, p. 88, pi. 29/1. 

6 B. Cohen, op. cit., pi. 27,1 C20. Combat de soldats en presence de la deesse Athena et du 
dieu Hermes. L'auteur voit les deux soldats Achille et Memnon, ce, qui nous semble tres 
raisonable. Athena est placee a cote d'Achille alors que Hermes (psychopompe ?) est 
present a cote de Memnon sortira vaincu du combat. Le lotus symbolise done icij la 
victoire d'Achille. 

6 5 D. C. Kurtz, Athenian White Lekythoi. Patterns and Painters, Oxford, 1975, pi. 10, 2, 11 
a-c. Les Eros tendent une couronne et les lotus a Atalante. L'interpretation de la scene est 
assez delicate. Peut-etre s' agit-il d'un symbole de victoire que l'Atalante recevrait apres 
avoir remporte des courses; ou d'un symbole d'amour pour son epoux Melanios; ou d'un 
symbole de mort faisant reference a la punition de Zeus. Les trois interpretations sont 
compatibles avec les fonctions d'Eros. 

6 6 J. Boardmann ARFV, fig. 161. La deesse Nike apporte une couronne et tend une fleur en 
signe de victoire a jeune homme couronne dc lierre. II semble que cette fleur soit un lotus. 

6 ' Pour ce vase, on pourra se reporter a la bibliographic suivante: W. Technau, Exekias, 
1936; J. D; Beazley, The Development of Attic Black Figure, 1951, ch. 6; B. Cohen, op., 
cit., pi. 11/1; A. Herniary, loc. cit., p. 51-78, fig. 1-8; J. Boardmann ABFV, frontpice. 

6 8 A. Herniary, ibid, p. 67. 
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comme une rose. Nous discuterons plus loin cette interpretation. Une autre 
representation semblable a celle-ci se trouve sur une amphore69 ou la deesse Demeter 
tend un lotus a Triptoleme. 

Etant les elus des dieux, Castor, et surtout Herakles tiennent une place 
particuliere dans la religion grecque. Le culte de Castor70 et celui d'Herakles sont 
d'origine phenicienne.Nous n'avons pas la pretention d'etudier ici leur culte phenicien. 
Souligons neanmoins un point a propos d'Herakles. Les Grecs assimilaient Herakles 
tyrien au dieu Melkarth71. Cette identification remonte au moins au VIe s. av. J. -C.72. 
Herodote l'affirme73. Herodote74 vit a tyr un temple d'Herakles, dit "Herakles de 
Thasos" et vit aussi un sanctuaire d'Herakles eleve par les Pheniciens a Thasos. On sait 
d'autre part que les Assyriens assimilaient le dieu Melkath a Nergal7-5. II y a done un 
double syncretisme Herakles-Melkarth et Herakles-Nergal dans la theologie du Proche-
Orient. 

Chez les grecs, le culte du dieu Herakles se distingue de celui du heros 
Herakles76. La mythologie grecque racontait comment certains dieux tel Herakles 
etaient devenus, emportes au ciel les notes des Olympiens77. La valorisation d'Herakles-
Diviri78 dans la religion attique remonte a 1'epoque archai'que. Cependant le 
developpement de ce culte ameliore a 1'epoque classique, hellenistique et romaine79. Les 
attestations d'Herakles parmi les olympiens datent des annees 540-500. Cependant la 
notion d'Apotheose remonte aux 570-56080 et que ce schema prend une place 
considerable dans la ceramique attique (surtout sur les vases de luxe). La presence de la 
heterogeneite des images d'Apotheose d'Heracles ( quadrige aerien, trone et kline) met en 
evidence qu' il y n'a pas une iconographie precise sur cette notion. Le motif d'Apotheose 

6 9 E. Kunze-Gotte, CVA Munich 8, 1973, p. 56-57, pi. 402. 
' u Pour les Dioscures voir R. du Mesnil du Buisson, Nouvelle etudes., p. 104-110, fig. 26 A-

C, 46-47. 
7* Sur Herakles-Melkarth M. Launey, Etudes Thasiennes, I, Le sanctuaire et le culte d'Heracles 

a Thasos, Paris, 1944, p. 191-210; H. Seyrig, "Antiquites syriennes. Heracles-Nergal" 
Syria 24 (1944-45), p. 69-74.; R. Dussaud, Syria 25 (1946-48), p. 205-230; P. Bruneau, 
Recherches sur les cultes de Delos a 1'epoque hellenistique et a 1'epoque imperiale, Paris, 
1970, p. 409-410. 

7 2 H. Seyrig, Syria 24 (1944-45), p. 69. 
7 3 Herodote, II, 44. 
7 4 Id., II, 4. 
IJ H. Seyrig Syria, 24 (1944-45), p. 70. Nergal et Melkarth sont des dieux mourrants et 

renaissants avec un caractere chtonien. lis sont aussi une nature heroi'que et conquerante. 
Ibid., p. 73. Pour Herakles voir aussi M. Yon, "A propos de l'Herakles de Chypre", BCH 
suppl. XIV (1986), p. 287-297, fig. 1-9; A. Bounni, "Iconographie d'Herakles en Syrie", 
BCH suppl. XIV (1986), p. 377-387, fig. 1-10. 

7 6 Herodote, II, 44. 
7 7 Odyssee, XI, 602. 
no J 

10 Les pythagoriciens reconnaisaient Herakles comme dieu. voir M. Detienne, "Heracles, 
heros pythagoricien", RHR 157 (1960), p. 19 et 50. 

7 9 P. Bruneau, op. cit., p. 409-412. 
°" A. Verbanck-Pierard, Images et societe., 1987, p. 194. 
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d'Herakles est frequemment represente sur un quadrige aerien81, mais elle est aussi 
parfois symbolisee chez les Grecs par la fleur de lotus. Ainsi sur l'cenochoee de 
Nicosthenes82 conservee au Louvre, sur laquelle est represente Herakles assis entre 
Athena et une femme en presence d'Hermes et d'un homme barbu. Dans cette scene, 
Athena tend une fleur de lotus a Herakles: il s'agirait selon nous d'une recompense 
symbolisant l'immortalite. La femme assise derriere Herakles (Hebe ?)83 tient aussi un 
lotus. 

Les attestations de la fleur de lotus que nous avons rassemblees font apparaitre 
son histoire et sa signification. Venons-enfin a l'amphore d'Andokides. II convient 
d'abord de determiner si dans cette scene Herakles est heros ou dieu. II s'agit ici le 
schema du Banquet couche.La determination du theme du Banquet couche est assez 
difficile vu de la majorite de symboles. A. Verbanck-Pierard84 la bien montree comme 
cellc-ci: Ideologic royale, code funeraire et heroique85, statu de citoyen86, 
representation de la divinite87. Verbanck-Pierard 6tudie notre vase et il considere le 
motif comme Herakles au Festin88. D'apres la plus ancienne tradition de Pythagoriciens 
et des orphiques89, II y avait une promesse aux elus les festin et banquets sans fin dans 
l'au -dela90. C'est la forme d'Apotheose des elus.;donc l'un de ceux, etait Herakles91. 
Sur notre vase, Herakles couronne etendu sur la kline le canthare a la main comme 
convive de festin dionysiaque, reserve aux heros qui ont conquis rimmortalite92. La 
presence d'une vigne remarquable derriere la kline, considered comme l'arbre de vie 

01 J Bayet, Ilercle. Etude critique des principaux monuments relatifs a I'Hercule Etrusque, 
Paris, 1926, p. 139; B. Cohen op., cit., pi. XLI-XLII/1-2; G. F. Pinney et B. S. Ridgway, 
"Herakles at the Ends of the Earth", JUS 101 (1981), p. 141- 144, pi. Ill, fig. a-c. 

°^ S. Reinach, Repertoire des vases peints Grecs et Etrusques, tome, I, Paris, 1923 (2e id.,], 
p. 297. 

J Hesiode chante la divinisation d'Herakles lors qu'il devient l'epoux d'Hebe. voir Hesiode, 
Theogonie, V, 950 sqq. Pindare aussi ecrivait dans la quatrieme Isthmique, Herales honore 
par Immortels comme l'epoux d'Hebe. voir, Pindare, Isthmique, IV, 55. 
• A. Verbanck-Pierard, Images et societe., p. 192. 

5 J. M. JSentzer, "Reliefs au <Banquet> dans l'Asie Mineure du Ve siecle av. J.^C", RA 
(1982)',-p. 195- 211; Id., Le motif du banquet couche dans le Proche-Orient et le monde Grec 
du VlPau IV6 siecle av. J.-C, Rome, 1982, p. 95 sqq. 

° P. Schmitt et A. Schnapp, "Image et societe en Grece ancienne: les representations de la 
chasse et du banquet", RA 1 (1982), p. 69; J. M. Dentzer, RA (1982), p. 224. 

°' A. Verbanck-Pierard, Images et societe, p. 198, note 67. 
° Id., Ibid., p. 192. L'auteur suppose que ce schema est constitue l'autonome de l'cinographie 
ancienne du Banquet couche. voir. Ibid., p. 192. 

9 Pour les Orphiques voir Platon, Republique, 363 c. 
9 " F. Cumont, Recherche sur le symbolisme funeraire, Paris, 1942, p. 372, 375. 
9 1 La mythologie grecque racontait comment certains heros, tels Herakles et Dionysos, 

emportes au ciel, y etaient devenus les hotes de. Olympiens. voir Odysee, XI, 602. 
9 2 J. Bayet, "Hercule funeraire", Melanges de I'Ecole de Rome 39 (1922), p. 248. 
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(pouvoir universel)93, ou allusion dionysiaque ou signe de prosperite94, attire notre 
attention. Notre commantaire sur cette vigne serait plutot pour l'arbre de vie 
symbolisant l'immortalite et renaissance associee ici, a Herakles mais pas de pouvoir 
universel. II ne s'agit done pas du code heroique mais manifestation de la divinite. Quant 
a la fleur de lotus qu'Athdna tend a Herakles, certains commentateurs font consideree 
comme un cadeau d'accueil dans l'Olympe95 d'autres comme un symbole d'amour96. 
Les representations que nous avons commentees montrent que cette fleur n'est jamais un 
cadeau d'accueil et qu'Athena est la protectrice d'Herakles non son amante. Les 
commantaires presentes nous paraissent done inacceptable. Or comme e'est Athena qui 
presenta Herakles aux dieux. II est naturel que ce soit elle qui lui presente la fleur 
d'immortalite. La relation privilegiee entre Athena et Herakles atteint une acuite 
particulere dans les scenes d'Apotheose. La diffusion du culte et des images d'Herakles-
dieu s'integre aux innovations de Pisistrate et de fils. Ces innovations ont pour le but de 
pouvoir seduire les tyrans 97. Le theme choisi par Andokides n'est d'ailleurs pas fortuit: 
on connait de nombreuses attestations de cette fleur de renaissance dans ses ceuvres. II 
appert done que la forme du lotus representee par Andokides est l'influence orientale; 
d'autre part que ce peintre avait une predilection pour l'iconographie d'Herakles d'origine 
phenicienne. On ne s'etonnera done pas de la presence du lotus sur une amphore 
d'Andokides pour symboliser la renaissance et l'immortalite d'Herakles fait dieu. La 
scene figure done a n'en pas douter l'Apotheose d'H6rakles. 

Nuran §ahin 
Izmir 1993 

" A. Verbanck-Pierard, Images et societe, p. 197, note 57. 
" 4 Verbanck- Pierard demande si ce n'est pas une allusion dionysiaque ou signe de posperite; 

voir. Id., Ibid., p. 192. 
9 5 R. Lullies, CVA Munich 4, p. 10. 
9 6 H. Marwitz, Ojh 46 (1961/63), p. 100. Pour la fleur tenue sur les steles funeraire voir J. M. 

Dentzer, RA (1982), p. 213. 
9 7 A. Boardmann, "Herakles, Peisistratos and Sons", RA (1972), p. 57-72, fig. 1-5.; Id., 

"Herakles Delphi and Kleisthenes of Sikyon", RA (1978), p. 227-234, fig. 1-7. 
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